
ous pas, vous, sa mère,?- Quels. s

-Ses projets r répéta tristement
femme, hélas r il n'en a plus ! To

jets, il les rapportait a .une seule
c 'tait 'vous !

Paâuline recommença la lettre: et .
centrer toute son attention dans c
Plillppuie continua:

-Je l'aikbien . longtemps blâmé
anour; mais ilne m'entendait pa

dt biencqu'il y renonce ; e
r eressource sera de partir pour,.'Ita

S'se faire tuer au service du gén
parte.

Pauline tressailli t involontairemer
le.bi·as.'

-Et dire, reprit la vieille en sang
aurait pu se marier depuis longtei
fille l isricbe de cette province,
u.! Mai.s la tête luitournait, pauvr

'ne pensait qum vyous ! . -.

Ne pleurezpas ainsi, ma mèr
Il est biencoupable! mais il es

reux Je ne veux. pas l'excuser.
ai toujourstrouvé.si bon et si loya

--Ñl e dites-vous pas, interròmi
qu'il Di'a toujou -rs.naiéc ?

-:Oh !·répondit IhilIîppinc en
mins,' regardez autour:de ,vou!
était sa -pensée de tous les inistants!
(ellealla soulever un ,rideau qui
toile), 'eportrait est le vôtre, qu
souvenir.' Mais (elle laissa retomb

il n'y .faut. plus penser.! Mon pa
monurra peut-être.

-Ecoute.&ez.!
Un des volets de la fenêtre donna

din venait de's'ouvrir. C'est ce br
efTrayé Pauline... Presque aussit

d'homme s'était avancéc dans l'o
le.volet s'était refermé,.et l'on avait

coups a la.porte..
Serait-ce monri père ? dit Pau

guelque voisin ou Daniel peut-êtr
N'ayez pauspour, ma chère demois

La vieille Schirmer alla ouvrr, e
te tremblante·à la vue d'un êtrang
le jeune marquis Edouard de .esca
le.reconnut, et comprit que cet.h
anenpar quelque projet sinistrc.
.-- C'est vous, mnonsicar!

ont ses pro- o, r l T u i
brve.ý La mère, Iaissez-nous.: .~.,. '

la pauvree more 'rNe me quitté'
is ses pro p i ! dit- Pauline en. au

pGnsée, et bras e la vieille Schirmer..
Mais le marquis ajouta avoc un riaoinfflnt

parut con- sistre

ette .locture. +le oc<amr sor isaeon
d'de Vous
deo', ce TOI. Philippine ,remarqua allors. quect om

S. Aujou- était armé.., iabsènce prolongée de, Michel,-
t sa derniò- cette nuit sombre 1iorage qui s'approchait, tout
lie, et 4da celA remplit sdn'aco-ur d'Une telle à'pouvanle

éral. Bona- qu'il l t possi ,,d' rester dans' cette
-. ch m breë n. intntd pls Elle soirti t.

-ýOù est Michel'? demanda Pauline aivcG
nt, ect lui pritit, tinirîtanxiété., . ' - , .

-Vous vôùloz dire: Oi'e'stle co'n?tcAiiriani
lotant, qu'il

.1 6 've l la ri, n'est-ce' pas; belle. dametNe(çér8igne7z
ps, avec la r

s'il eût.vou- menace. E nc'ora un e .;fo is, ne tremiblezpas:
Senfant ! ainsi.

- onsieutl, je. n'ai pas pude-vous' ro-,
pri ~ Paiine:d'.uflÔ;voix . plus surtý. Je.ne<

timalheu-, Eùs aiùdýë
Pourtant, jeIortnt: . -- Siepburie,'moment, pardon,i trs sou-

Pauneleje ousaisuré., saî.lc instants. soflt
pit Pauline, cmt C'P -cpCs, E tute,-iîoi,"Piiline ,Çét-hpmile

-quiý vou a tropé, '.vous, ,ne l'aîmez~ pas, ou1,
joignant les' ujogatINpour parle r ekà,étemrent; vousne limrez plws..

VotreVos u s dosil'S a présent, etavoug n
Ce p ortraith6-ol eiGeprtaî .. a e~sjenshrïe qui s'obstinent à,

ouvrait une continuer;un roman danS
atielieu que ;celui-ci? quel-týc as-ile pour; vou . ùs ces

er le veer le e .murs,, sont-ils dignies, :d'être glorifiés _par otre
uvre fils enb .E'tÀâ à vous qu'il';convient, la

compagne'd.un, "msal ,pysanl' PauIne,_
vous' ,avez .repoussé. nies voeuxý autrefois:* ac-

nt sur le ja r-, UiIz n C hnt urle ar cuilezles mainten ant.. et ymnn 'ëtait une
uit qtuli t êeuve, que vouis ne' sauri 'z1'm pposer.'cQnmme

uit qui vai
ôt une têteun obstacle. Il n'y a el en tout ceci que
mbre. Puis mon amOursU d*rnicr mot ma voiture at-
frappé trois tend p i ; consentez a ui Nous par-

* tons en*semible.;,,et ce'bonheur, ,Cttefortune, ce-
line.-C'est LI.e que. vous cherchiez, ycette opUlence' qui
e ! Voyons. vous attirit, vous aurez tout je.:mett à
elle.- .. vospieds. JOublie :v05 ,dédaiiis s
t recula tOu- mépris; -jene me souviensque.,de votre beauté

er. C'était etdemonamour!',
aS Pauline P e avait éouté d'abord avec stupeur.

omme, était 'Ces derniers 'mots,- lp fio rteugir d'indigeation
Elle setournavers a-n s et,

brasu deo la peile: hrr. -


